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"L'art au prisme des inégalités 
femmes-hommes".
Un parcours sur l’égalité des filles 
et des garçons à travers des 
œuvres du musée des Beaux-Arts 
de Bordeaux
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Il est possible à travers les œuvres de la collection permanente d’appréhender la manière dont l’art 
reflète des situations d’asymétrie entre l’homme et la femme mais aussi la façon dont il renverse les 
codes et les normes.
Ce parcours en miroir permet de refléter la fonction du féminin et du masculin au cours des siècles.
Il met en évidence la prédominance des hommes dans la société et dans la famille. 
Il permet de décoder certains stéréotypes* liés au sexe féminin ou masculin et de les déconstruire. 
Accessibles à tous les cycles de l’école primaire, des visites, guidées ou en autonomie, du parcours 
permettront aux élèves d’appréhender différents courants de l’histoire de l’art du XVIe au XXe siècle.
Ils pourront notamment découvrir des œuvres d’artistes féminines reconnues mondialement. 
Lavinia Fontana (1552-1614) peintre de la Renaissance, Rosa Bonheur (1868-1951) célèbre peintre 
animalière du XIXe siècle, Berthe Morisot (1841-1895) et Mary Cassat (1844-1926) artistes liées aux 
impressionnistes. Ils se rendront compte dans Portrait de famille, œuvre hollandaise d’Adriaen 
Hanneman (vers 1604-1671) que le père, commanditaire de l’œuvre, prend beaucoup de place sur la 
toile. Ils constateront que dans l’Agriculture de François André Vincent (1746-1816), datant de 1798, un 
jeune garçon élégant apprend le maniement de la charrue et que l’on réserve à sa sœur une éducation 
très différente.

*Stéréotype : Idée, opinion toute faite, acceptée sans réflexion et répétée sans avoir été soumise à un 
examen critique, par une personne ou un groupe.

Dans ce dossier, vous pourrez vous référer aux œuvres qui :
• illustrent la norme liée au sexe féminin ou masculin
• façonnent et illustrent des identités liées au sexe féminin ou masculin
• transcendent la norme liée au sexe féminin ou masculin
• ont une valeur symbolique
Vous y trouverez aussi :
• quelques propositions d’exploitation pédagogique
• deux parcours possibles sur ce thème
• une bibliographie et une sitographie



3

Égalité fille/garçon, les constats

• Une plus grande longévité scolaire chez les filles.
• De meilleurs résultats dans les matières scientifiques dès le collège chez les garçons.
• Puissance de détermination par le stéréotype : les filles ne parviennent pas à transformer leurs résultats.
• L’orientation et l’insertion professionnelle restent très sexuées.
• Des usages différenciés des espaces, des pratiques, une coopération difficile.
• Les garçons canalisent 80% des efforts de régulation et de sanction.
• 10 % des élèves déclarent avoir été victimes de harcèlement à l’école.
• Les filières littéraires restent très féminines, les sciences et l’industrie sont privilégiés par les garçons.

Les textes officiels 

Convention interministérielle du 7 février 2013 pour l'égalité entre les filles et les garçons, les 
femmes et les hommes dans le système éducatif 2013-2018
« La réussite scolaire des filles contribue pleinement à la construction de l'égalité professionnelle entre les 
femmes et les hommes. L'éducation à l'égalité, au respect mutuel et la lutte contre toutes les formes de 
violence à l'école s'inscrivent dans la perspective d'une forte mobilisation contre les représentations 
sexistes. »
La loi du 8 juillet 2013 pour la refondation de l'École rappelle que « la transmission de la valeur 
d'égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes, se fait dès l'école primaire. 
L'apprentissage de l'égalité entre les garçons et les filles est une condition nécessaire pour que, 
progressivement, les stéréotypes s'estompent et d'autres modèles de comportement se construisent.
Basée sur le respect de l'autre sexe, cette politique éducative en faveur de l'égalité implique 
aussi la prévention des comportements et violences sexistes. Elle a pour finalité la constitution 
d'une culture de l'égalité et du respect mutuel. »
Circulaire du 20 janvier 2015 : Mise en œuvre de la politique éducative en faveur de l'égalité entre les 
filles et les garçons à l'École :
« Mobiliser de nouvelles ressources, pour fédérer l'ensemble de la communauté éducative autour d'une 
ambition partagée et permettre aux enseignants de mettre en œuvre des séquences en classe. »
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Repères sur la représentation des femmes et des 
hommes à travers l’histoire de l’art
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La femme est représentée dès le paléolithique supérieur (12 000 ans 
avant Jésus Christ). Elle symbolise la fertilité, à l’image de la Vénus de 
Willendorf, comme en témoignent ses formes amplifiées notamment ses 
hanches et ses seins. À la fin de la Préhistoire on trouve les traces d’un 
culte primitif de la fertilité voué à la Déesse mère*.
.*Les expressions modernes Déesse mère ou Grande Déesse ou encore Déesse primordiale font référence à divers cultes qui 
n’auraient été rendus à une « mère universelle » du Paléolithique à aujourd’hui. Déesse mère est une des 1 038 femmes 
représentées dans l'œuvre contemporaine The Dinner Party de Judy Chicago exposée au Brooklyn Museum. (voir plus loin)

Dans la Grèce antique, si la beauté est plus masculine, les figures 
féminines sont nombreuses. Elles sont souvent des allégories* 
représentant des déesses, des nymphes et des ondines. La sévère 
et impérieuse Athéna est toujours représentée avec les deux robes 
superposées de la femme grecque. Aphrodite apparaît souvent avec 
son fils Éros ou « surprise » nue au sortir du bain. Déméter et 
Artémis sont représentées nues, mais sans charge érotique. 
* Voir plus loin, la femme, sujet d’allégorie

Vénus de Willendorf, Paléolithique supérieur, 
vers 24 000–22 000 avant Jésus-Christ

Vénus de Milo, vers 100 avant Jésus-Christ, 

La représentation de la femme au fil des siècles

Anonyme, Vierge à l'Enfant trônant, 
Sculpture en ivoire, vers 1240-1250

Dans l'Occident chrétien médiéval, le sens du péché originel* et son 
expiation influent sur les choix artistiques. Les ecclésiastiques moralisent 
considérablement la représentation des femmes en introduisant des thèmes 
de pureté, liés à la virginité et à la vénération de la Sainte Vierge.
Ils creusent ainsi le fossé entre les hommes et les femmes de la société 
médiévale. Les femmes étant considérées comme uniques responsables du 
péché originel*.

* Péché originel : Le péché originel est une doctrine de la théologie chrétienne qui décrit l'état dégradé de l'humanité depuis la 
Chute, c'est-à-dire la désobéissance d'Adam et Ève, premiers êtres humains créés par Dieu qui, selon le Livre de la Genèse, 
mangent le fruit défendu de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 
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Sandro Botticelli (1445-1510), La Naissance de Vénus,
1484-1486, Tempera

À la Renaissance, les peintures de Sandro Botticelli (1445-1510) telles 
que Le Printemps ou La Naissance de Vénus, posent un regard 
nouveau sur la femme. 
Elle est représentée avec une sensualité et une forte charge érotique. 
Ces représentations donnent un sens nouveau de la beauté au monde 
occidental.
L’archétype de la belle jeune femme blonde aux cheveux longs, à la 
peau claire et aux mensurations proportionnées est privilégié.

Au XVIIe siècle, avec la Vénus au miroir de Vélasquez (1599-1660) on s’éloigne d’une stricte 
représentation mythologique : les attributs ont disparu. D’autres images inédites de la femme 
apparaissent alors, Frans Hals (1580-1666), peint sa célèbre Bohémienne en 1628 et Johannes 
Vermeer (1632-1675), sa laitière en 1658.

Diego Velázquez (1599-1660), 
Vénus à son Miroir, 1649-51, Huile sur toile

Les portraits de dames nobles, présentés dans les cours d'Europe afin de conclure mariages et alliances, 
contribuent aussi à mettre fin au monopole de l'image de la femme liée à la religion.
Les femmes sont en général représentées avec un petit chien de compagnie ou une hermine endormie qui 
symbolisent une sexualité apaisée dans le mariage. Le contrôle de la sexualité omniprésent dans les 
sociétés permet d’asseoir l’autorité de l’homme.

Frans Hals (1580-1666),
La Bohémienne, 1628, Huile sur toile

Johannes Vermeer (1632-1675)
La Laitière, 1657-1658, Huile sur toile
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Au XVIIIe siècle, les nus se généralisent. François Boucher (1703-1770) 
peint l’Odalisque brune qui représente une fille de joie. Les scènes de 
genre et les portraits de femmes bourgeoises se développent ensuite. 
Coexistent ainsi l’image de la femme dédiée au plaisir de l’homme et 
celle de la jeune fille rangée.

Au XIXe siècle, le nu devient plus impertinent et le corps de la femme se 
libère. Il devient symbole de beauté et de séduction comme en 
témoignent le regard de la Maja nue de Francisco de Goya (1746-1828) 
en 1804 ou la Grande Odalisque de Jean-Auguste-Dominique Ingres 
(1780-1867) en 1814. Ce siècle de luttes politiques fait de la femme un 
sujet d’allégorie* comme dans La liberté guidant le peuple en 1830 
d’Eugène Delacroix (1798-1863). 
Au fil du temps et des courants artistiques, la femme représente moins 
une idée allégorique et davantage une forme réelle ; les peintres mettent 
l’accent sur sa personnalité propre.
L’impressionnisme et le réalisme font scandale en utilisant le nu dans des 
situations réalistes et non plus pour des scènes mythologiques.
*Voir plus loin les allégories

En 1883, L’Olympia d’Édouard Manet (1832-1883) provoque un tollé : 
le tableau représente une prostituée nue et allongée dans une position 
suggestive. Le peintre déclenche une autre polémique en présentant
Le Déjeuner sur l’herbe au Salon des Refusés, en 1863. Cette fois,
il représente une femme entièrement nue participant à un pique-nique 
dans la nature en compagnie d'hommes en costumes. Gustave Courbet 
(1819-1877) surpasse quant à lui tous ces confrères en montrant, avec 
L'Origine du monde, une représentation très crue, non pas de la femme 
dans son intégralité mais de son sexe.

François Boucher (1703-1770), 
L'Odalisque brune,1743-1745, 
Huile sur toile

Jean-Marc Nattier 
(1685 -1766)
Portrait de Jeune Femme, 
Huile sur toile

Édouard Manet (1832-1883),
Le Déjeuner sur l’herbe, 1862-63, Huile sur toile

Eugène Delacroix (1798-1863),
La Liberté guidant le peuple, 1830, Huile sur toile 
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L'entre-deux-guerres reste profondément marqué par d'importants conflits sur les questions des 
droits politiques et professionnels. En 1920, l'Américaine peut désormais voter, posséder son 
propre compte en banque, créer une entreprise, revendiquer son nom propre en tant que créatrice, 
etc…En revanche, l'Anglaise et la Française sont encore sous le coup du principe patriarcal 
jusqu'au milieu des années 1930. Il faut attendre le 23 mars 1944 pour que la femme française 
obtienne le droit de vote. Dans les années 60, des mouvements de libération des femmes nés aux 
États-Unis d’Amérique se développent en Europe.

Aujourd’hui, à travers les médias modernes, l'image de la femme est présente dans les arts, les 
productions commerciales, la communication, mais elle peut ne pas être conforme à la réalité car 
elle est encore trop souvent un objet de fantasme masculin. 
The Dinner Party est une œuvre artistique réalisée par l'artiste féministe américaine Judy Chicago 
entre 1974 et 1979. Cette œuvre se présente sous la forme d'une table triangulaire de 39 convives 
(13 par côté). Chaque convive étant une femme, figure historique ou mythique. Les noms des 999 
autres femmes figurent sur le socle de l'œuvre.

Judy Chicago (née en1939), The Dinner party,1974-1979, InstallationPhoto d’Annie Kenney (1879-1953) and Christabel Pankhurst
(1880-1958) leaders du mouvement des suffragettes au Royaume Uni.
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À partir du XIXe siècle, les nus sont plutôt féminins, objets d'un désir viril assumé. Pourtant, depuis la 
Renaissance, le nu masculin avait bénéficié de la primauté : l'homme en tant qu'être universel se confondait 
dans l'Homme et son corps était érigé en norme du genre humain, comme c'était déjà le cas dans l'art gréco-
romain. 
Jusqu'au milieu du XXe siècle, l'organe sexuel fait pourtant l'objet d'une certaine pudeur, qu'il soit atrophié ou 
bien dissimulé sous des drapés, des feuilles de vigne ou des fourreaux d'épée subtilement placés.

L'Idéal classique
À partir du XVIIe siècle des formations d'excellence pour les artistes les plus privilégiés se mettent en place. 
Dans le domaine de la sculpture et de la peinture d'histoire, la finalité de ces enseignements est la maîtrise 
de l'exécution d'un nu masculin : il occupe une place centrale dans le processus de création, les études de
nus préparatoires ayant pour dessein de rendre au mieux l'articulation des corps, qu'ils soient habillés ou non 
dans la composition définitive.

La représentation de l’homme : le nu masculin

Jacques-Louis David (1748-1825) Académie, dite Patrocle,
1780, Huile sur toile

François-Guillaume Ménageot (1744-1816)
Hercule au repos, assis, profil à gauche,
sans date, Pierre noire rehaussée de craie 
blanche sur papier beige
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La représentation de l’homme dans l’Art contemporain :
le corps, l’homme mis en scène

Pierre et Gilles (nés en 1950 et 1953),
Saint Sébastien, 1987 © Pierre et Gilles, Paris

Gilbert et George : omniprésence de leur représentation
Le couple d’artistes masculin Gilbert (né en 1943) et George (né en 
1942) est mondialement connu pour ses photomontages de grand format. 
Leurs clichés souvent teintés en couleurs extrêmement vives, contrastés, 
et avec des grilles noires en surimpression, ressemblent à des vitraux. 
L'image de Gilbert et George est omniprésente dans leurs œuvres, ils sont 
souvent représentés avec des fleurs, des jeunes gens, leurs amis. Leur 
homosexualité est assumée et affichée.

Pierre et Gilles, nus masculins avec forte charge érotique, référence 
au sacré, à la religion
Pierre Commoy (né en 1950) et Gilles Blanchard (né en 1953) créent 
depuis 40 ans. Ils sont connus pour leurs photographies retouchées à la 
peinture qu'ils réalisent ensemble depuis leur rencontre. Ces œuvres 
abordent des thèmes de la culture populaire : leurs nus masculins sont à 
la fois esthétiques et proches d'une iconographie religieuse dérangeante. 
Ils revendiquent leur goût du mystique et leur difficulté à séparer art et 
religion.

Gilbert & George (nés en 1943 et en 1942), Existers, 
1984, Photographies, gélatine argentique sur papier 
avec de la teinture et feuille d'argent à bord



11

Certains artistes cherchent à copier le réel, ils mettent 
en scène la norme liée au sexe féminin ou masculin, ils 
l’illustrent sans chercher à la transcender.
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Les peintres prennent souvent leurs propres femmes pour modèles : Salvador Dali (1904-1989) et sa femme 
Gala (1894-1982), Pablo Picasso (1881-1973) et ses femmes successives (Olga, Dora, Marie-Thérèse, 
Françoise Jacqueline).

Alors que son contemporain Amadéo Modigliani (1884-1920), peint des femmes avec un corps allongé, Dufy 
présente des modèles aux formes plus arrondies. 

Assia Granatouroff (1911-1982) sculptée par Charles Despiau (1874-1946), est une exilée russe arrivée à 
Paris à l'âge de 10 ans. L’argent qu’elle gagne en posant pour les artistes lui permet de financer ses cours 
de théâtre.

L’homme artiste et ses modèles illustrent la norme liée au sexe féminin ou masculin : la femme se soumet 
au regard de l’homme et accepte de poser pour lui nue ou dans la position qu’il exige. Elle est parfois son 
modèle exclusif.

Pablo Picasso (1881-1973), 
Olga lisant, 1920, Huile sur toile

Charles Despiau (1874-1946), Assia,
1932-1936, Plâtre (moulage)

L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : l’homme artiste et ses modèles

Raoul Dufy, Nu couché, 1909-1910, Huile sur toile
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. 
Jusqu’au XXe siècle, les métiers liés à la vie domestique étaient réservés aux femmes et le sont toujours 
dans certaines sociétés traditionnelles. Des scènes de genre illustrent cette organisation de la société :
les femmes s’occupent de la maison, soignent (le stéréotype du « care »), sont au service d’une femme 
d’un rang social supérieur.

Maître à la Chandelle, Saint Sébastien soigné par Irène, XVIIe, Huile sur toile

Dans cette peinture en clair-obscur,
la servante éclaire la scène à l’aide d’une
lanterne en vessie animale. 
Elle s’est placée dans le dos d’Irène, 
sa maîtresse. Son visage est à moitié 
dans l’ombre. Sa place dans le tableau 
indique une position hiérarchique inférieure.
Le rôle d’Irène est d’apporter un soin à
Saint Sébastien, martyrisé.

Jacopo da Ponte dit Bassano, (1510-1592),
Le sacrifice de Noé après la sortie de l’arche, Huile sur bois

.

Dans cette scène de genre se référant à la Bible,
la famille de Noé se réorganise après la fin du 
Déluge et la sortie de l’arche. 
On réserve aux femmes le soin de préparer le repas, 
d’attiser le feu, de ranger le linge ou d’aider les 
hommes à reconstruire la maison.

L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : les métiers réservés aux femmes
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L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin :
la représentation sexuée des métiers

Un carrier qui transporté des pierres sur son dos toute sa vie nous 
observe l’air grave. La canne et ses rides traduisent un
vieillissement prématuré. Alfred Roll est un peintre naturaliste que 
l’on surnommait le « Zola du pinceau ».
Victor Gabriel Gilbert place au premier plan, une jeune volaillère qui
travaille aux halles de Paris, dans un des pavillons construit par
l’architecte Victor Baltard (1805-1874).
On aperçoit un boucher à l’arrière plan.
Cette œuvre pourrait illustrer le ventre de Paris, le roman naturaliste 
écrit par Émile Zola (1840-1902) en 1873.
Ces deux œuvres illustrent la représentation sexuée des métiers :
dans la classe ouvrière, les métiers de force étaient ordinairement
réservés aux hommes ; les métiers de soin et de services aux femmes.

Victor-Gabriel Gilbert (1847-1933), Un coin des Halles, Huile sur toile 

Alfred Roll, Le Vieux carrier, 1878, Huile sur toile 
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Louis Valtat (1869-1952), Les nourrices, 1895 (vers), Huile sur carton

La mise en nourrice des enfants des villes à la naissance est une réalité en France au XIXe siècle. 
Le modèle de la mère au foyer qui s'occupe de ses enfants n'est devenu la référence dominante 
qu'au XXe siècle. 
La pratique de la mise en nourrice est ancienne. Elle est imposée à la mère et touche tous les 
milieux sociaux.
Chez tous les mammifères, les femelles allaitent. En raison de cette caractéristique biologique,
la société a longtemps imposé aux mères ou aux nourrices l’allaitement au sein.

L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : la femme nourrit les enfants

Gaston Leroux-Veunevot (1854-1942), Maternité, 
1897, Ronde-bosse, pierre, polychromie
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Johann-Friedrich-August Tischbein (1750-1812)
Frédérique-Louise-Wilhelmine, princesse d’Orange-Nassau
1788, Huile sur toile

Ignacio Zuloaga y Zabaleta, 
Portrait de Mademoiselle Picard, 
1909, Huile sur toile. 

Giovanni Boldini (1842-1931),
Portrait de Cecilia de Madrazo
Fortuny, 1882, Huile sur toile

L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : le conformisme de la classe 
bourgeoise ou aristocratique

Certains portraitistes magnifient les femmes, mettent en avant leurs toilettes, les rendent attirantes et 
désirables.
Ils orientent le regard du spectateur sur la pose prise par le sujet, la finesse de son visage et de ses mains, 
sa coiffure et son chapeau, le raffinement des étoffes, les bijoux, les parures… Ils rendent lisible le rang 
social de la femme représentée.
Frédérique Louise d’Orange Nassau (1750-1812), fille du Stathouder de Hollande Guillaume 
(1751-1795), est le modèle préféré du peintre Johann-Friedrich-August Tischbein (1750-1812). 
La princesse se marie quelques mois après la réalisation de ce portrait avec le fils d’un général prussien.

Cecilia de Madrazo Fortuny (1842-1931) est issue d’une illustre famille de portraitistes officiels à Madrid. 
Giovanni Boldini (1842-1931), né en Italie est, à la fin du XIXe siècle, un des portraitistes les plus en vogue à 
Paris.
Le conformisme des sociétés bourgeoises et aristocratiques donne la part belle aux représentations 
des femmes élégantes. Elles doivent par leurs attitudes et leurs toilettes rendre compte du rang 
social de leur père ou de leur époux. L’artiste met en scène leur élégance.
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L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : la promise, la dot

Pittoni dit Le Jeune (1687-1767), Éliézer et Rebecca, 1725 (vers), 
Huile sur toile 

Éliézer, serviteur d'Abraham est envoyé en Mésopotamie afin de 
trouver une femme pour Isaac.
La toile représente la rencontre d' Éliézer avec Rebecca près d'un 
puits, où la caravane d' Éliézer abreuve les chameaux. Rebecca 
vient de puiser de l’eau. L'homme la rencontre et lui donne un 
bracelet (c’est le thème de mariage très souvent abordé par les 
artistes).
La cruche représente la virginité de la femme et le bracelet 
représente l'union à venir.

La femme est souvent une monnaie d’échange, l’objet d’une transaction ou d’une alliance 
entre deux camps.

Les kermesses, les fêtes de la Rosière, les danses de noces, 
thèmes issus du folklore paysan sont souvent illustrés au 
XVIe siècle dans des scènes de genre d’artistes flamands 
comme Pierre Brueghel de Velours (1568-1625). La noce se 
déroule dans un verger. À l’arrière plan, la mariée est 
reconnaissable à ses deux couronnes dont l’une est 
accrochée à un drap. L’homme devant elle, à droite qui 
compte et inscrit des sommes d’argent est probablement le 
marié. Ce mariage est arrangé : 
le père de l’épouse a dû constituer une dot* pour pouvoir unir 
sa fille.
* La dot traditionnelle incombait intégralement à la famille de la mariée et avait pour vocation de constituer 
une « mise de départ » pour le patrimoine du couple. Après le décès du mari, la dot devait servir à faire 
vivre la veuve et ses enfants.

Jan I Brueghel de Velours (1568-1625), Danse de noces, 1600 (vers),
Huile sur cuivre
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L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : l’épouse, la mère

Nicolaes Maes (1634-1693),
Portrait d'homme,1680, 
Huile sur toile. 

Nicolaes Maes (1634-1693),
Portrait de femme,1680,
Huile sur toile

Nicolaes Maes (1634-1693) est un peintre portraitiste, spécialisé dans les portraits en série. Il prépare 
ses tableaux à l'avance : 
il utilise toujours la même pose, les mêmes mains, les mêmes vêtements, Il ajoute le visage des 
sujets. Les portraits de ces deux époux ont un décor similaire : rideau rouge et colonne. Les trois 
roses placées près de la main droite de l’épouse indiquent qu’elle a eu trois enfants. 
Si le bouquet de rose s’était trouvé dans la main de l’épouse, il aurait été une preuve de fécondité.
Les femmes sont souvent présentées à côté de leur mari et leurs enfants, elles sont associées 
à la famille.

Gaston Leroux-Veunevot 
(1854-1942), Maternité, 
1897, Ronde-bosse, pierre,
polychromie
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Hans Maler (1480 - 1526 / 1529), 
Portrait du banquier Anton Fugger, 
1525 (vers), Huile sur toile

L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : la domination masculine dans le portrait

Palma Vecchio (1480-1528),
Portrait d’homme tenant une lettre et 
un gant, XVIe siècle, Huile sur toile

Dès la Renaissance, les hommes et les femmes sont peints en fonction de leur place dans la société.
Les portraits mettent en avant les commerçants, les nobles, les personnes proches du roi et de 
l'Église. 
Réservé à l’élite sociale jusqu’à l’essor de la photographie, le portrait transcrit l’apparence d’un
individu particulier mais surtout son rang et son statut social. 
Dès le réveil de ce genre au XIVe siècle, ces différents enjeux sont particulièrement développés
par le biais du costume, des attributs et des mises en scène. 
La commande d’un portrait, surtout auprès d’un artiste renommé, est en soi une démonstration du rang
et de la richesse d’un particulier. Les hommes sont le plus souvent les commanditaires de leurs 
propres portraits d’apparat ou de pouvoir. 
Les gants, la lettre, la couleur pourpre, la qualité de l’étoffe du costume, la médaille, la perruque, 
le couvre-chef et l’orientation du regard permettent de comprendre que ces hommes ont une position 
sociale élevée.

Sir Joshua Reynolds (1723-1792)
Portrait de Richard Robinson, 
1775, Huile sur toile

Thomas Lawrence (1769-1830)
Portrait de John Hunter, 
XVIIIe siècle, Huile sur toile

François-Joseph Kinson (1770-1839)
Portrait du duc d’Angoulême,
Huile sur toile
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L’art illustre la norme liée au sexe féminin ou masculin : l’homme de loi, l’héritage

Jean-Eugène Buland (1852-1926), Les Héritiers, 1887, Huile sur toile

Peinture de la petite bourgeoisie paysanne, cette scène est 
typique du réalisme social, psychologique et de situation 
que l'on trouve fréquemment chez les réalistes et les 
naturalistes* à la fin du XIXe siècle. L’œuvre Les Héritiers
montre l'ouverture d'un coffre-fort après le décès d'une 
personne de la famille. Le maire d'une commune rurale, 
remplissant les fonctions de juge de paix, vient d'enlever 
les scellés. 
L’expression homme de loi prend ici tout son sens. En 
effet, il faut attendre 1900 pour que les femmes françaises 
puissent plaider comme avocates et 1944 pour qu’elles 
obtiennent le droit de vote.
En 1947, Germaine Poinso Chapuis (1901-1981) est la 
première femme française nommée ministre.
On peut mettre en parallèle cette œuvre avec le travail des 
écrivains comme Honoré de Balzac (1799-1850) ou Émile 
Zola (1840-1902) qui ont souvent traité des problèmes de 
succession.
La femme au visage grave, vêtue d’une longue robe noire 
pourrait être la veuve du défunt. Elle est entourée 
d’hommes. Dans les sociétés où seul l’époux subvient aux 
besoins du foyer, sa perte réduit sa femme au plus strict 
dénuement voire à la mendicité.
Ces peintures permettent de comprendre la société dans 
laquelle vivent les personnages représentés. Une femme 
veuve n’a pas d’existence propre sans un mari pour 
subvenir à ses besoins.

* Au XIXe siècle, en peinture, le terme « naturalisme » a servi pour désigner un 
mouvement artistique en Occident entre, approximativement, 1880 et 1900, et 
faisant suite au réalisme en peinture. Il en reprend les traits en accordant une 
importance primordiale au motif, à la nature perçue telle quelle, et au monde 
paysan, plutôt qu'à des scènes historiques.
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L’art façonne :
Les artistes proposent des modèles de référence. 
Ils façonnent des identités liées au sexe féminin ou 
masculin : les spectateurs cherchent à se conformer 
aux propositions de l’artiste.
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Raoul Dufy (1877-1953), Nu couché, 1909-1910, Huile sur toile

L’art façonne des identités liées au sexe féminin ou masculin : la femme sujet privilégié du nu artistique

Le Nu désigne la représentation du corps humain nu. Plutôt que le sujet représenté lui-même, ce 
genre artistique essaie de recréer une image du corps humain, tout en respectant les exigences 
esthétiques et morales de l'époque, à travers la peinture, la sculpture ou maintenant la photographie. 
L'évolution de l'être humain s'est accompagnée d'un éloignement progressif de l'état de nature, 
notamment par l'habillement qui est propre à l'être humain. Depuis la Préhistoire, la représentation 
de corps nus, souvent féminins, est un des thèmes majeurs de l'art.

Le Nu féminin façonne le regard du spectateur, il lui donne à voir ce qui est caché.
La femme dans sa nudité devient désirable selon le sens du regard qu’on lui porte.

Georges Dorignac, Femme nue ou Femme 
qui s'essuie après le bain, 1920 (avant), Huile sur toile 

Charles Emile Auguste Carolus Durand, Danaé, 1900 (vers),
Huile sur toile 
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Anton van Dyck (1599-1641), Portrait de Marie de Médicis, 
vers 1631, Huile sur toile

Après l’assassinat du roi Henri IV (1553-1610) en 1610, Marie de 
Médicis (1575-1642) a gouverné la France jusqu’à la majorité du 
jeune roi Louis XIII. En effet, la loi salique* interdisait aux femmes 
l’accession au trône. 
Cette régence a été marquée par une période de grande 
instabilité politique et économique.
Fâchée avec son fils le roi Louis XIII (1601-1643) et réfugiée 
auprès des ennemis de la France à Anvers dans les Flandres, la 
reine est privée de son statut de reine de France et de ses 
pensions. C’est une reine déchue.
Elle est ici présentée en pied, tenant des roses dans la main 
droite, symbole de l’amour pour son pays ; à ses pieds, un petit 
chien, symbole de fidélité ; à gauche, la couronne de France 
rappelle qu’elle fut reine de France. Le chêne symbolise sa force 
et sa détermination. 
Ce portrait est un portrait politique, Marie veut reprendre le 
pouvoir à son fils et rappeler à ses anciens sujets qu’elle est reine 
de France.
Cette œuvre façonne le regard du spectateur, les dimensions 
du tableau (225 x 140 cm), le port altier et le visage grave de la 
reine invitent à la compassion et au respect. La couronne est 
encore un symbole de pouvoir, même perdu.
Marie de Médicis transcende la norme liée au sexe féminin ou 
masculin : 
Elle fut une reine « régnante », appelée régente.

* La loi salique : À l'origine, le terme de loi salique désigne la loi des francs saliens, le peuple de Clovis.
De la fin de l'époque médiévale jusqu’à la fin du Second Empire, la loi salique élaborée par les francs saliens 
désigne les règles de succession au trône de France et en exclut les femmes.

L’art façonne et transcende des identités liées au sexe féminin ou masculin : la femme de pouvoir
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Alfred Dedreux (1810-1860), Portrait équestre du duc d'Orléans, 1843, Huile sur toile 

Les rois de France ou les princes héritiers comme ici le 
duc d’Orléans (1810-1842), fils aîné de Louis-Philippe 
Ier (1773-1850), roi des Français, sont souvent 
représentés à cheval. Le portrait équestre donne de 
l’allure au sujet et met en avant sa fonction de 
lieutenant général de cavalerie et d’héritier du royaume.

Ce portrait illustre la norme liée au sexe féminin ou 
masculin puisqu’il met à l’honneur le fils aîné du roi, 
héritier présomptif du trône. 
Il façonne le regard du public puisqu’il l’invite à 
considérer le prince comme le futur roi.
• Il est jeune et possède de beaux traits physiques ;
il pourra facilement se marier et assurer la continuité 
dynastique.
• Il est lieutenant général de cavalerie, il saura protéger 
le royaume et diriger l’armée.

Le duc d’Orléans reste peu connu. En effet, il est 
décédé prématurément en 1842 d’un accident de 
calèche.

L’art illustre et façonne des identités liées au sexe féminin ou masculin : l’héritier mâle
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Adriaen Hanneman (vers 1604,1671), Portrait de famille,1660, Huile sur toile

L’art illustre et façonne des identités liées au sexe féminin ou masculin : la famille, le chef de 
famille, la robe d’enfance

La femme est assise à côté de son mari dans une 
position inférieure bien qu’elle soit du même rang. Sa 
robe raffinée et ses bijoux soulignent sa position sociale. 
Elle est très gracieuse. Elle regarde son mari. 
Une grande place dans l’œuvre est laissée à l’époux, 
commanditaire probable de l’œuvre.
Son bras et sa jambe pliés lui confèrent une certaine 
suffisance. Sa position montre que c'est lui qui décide, 
c’est le chef de famille. Il nous regarde et aucun autre 
sujet de l’œuvre ne regarde dans la même direction. Il est 
richement vêtu : manches à dentelles, velours, étoffe 
précieuse, il tient des gants, symboles de richesse. 
Le garçon, qui est vêtu d’une robe, tient un arc et des 
flèches. C’est l’espoir de toute la lignée. 
Il s’abrite sous le bras protecteur de sa mère. Il regarde 
vers l’extérieur de la toile et s’affranchit ainsi de sa 
surveillance. Traditionnellement, les garçons étaient 
représentés en Cupidon et les filles en bergères.

Le chef de famille :
Le chef de famille détenait la puissance paternelle et avait priorité dans la signature des contrats. Il était le 
patriarche de la famille dans le sens où celle-ci retrouvait son unité en lui.
En France, la loi du 4 juin 1970 supprime la notion de chef de famille au profit de l'autorité parentale 
conjointe.
La robe d’enfance : En France, dès le XVIe siècle, à partir d’un an, le vêtement a pour vocation d’être 
élégant. Le vestiaire de l’enfant est indifférencié.

Jusqu’à cinq ans, on habillait indistinctement les garçons et les filles avec une robe.
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François André Vincent (1746-1816), L’Agriculture, 1798, Huile sur toile

L’art illustre et façonne des identités liées au sexe féminin et masculin : différenciation de 
l’éducation des filles et des garçons

Bernard Boyer dit Boyer-Fonfrède (1767-1845) est un riche 
manufacturier en cotonnade indienne. 
Il commande à François-André Vincent (1746-1816) ce 
tableau pour décorer le Grand Salon de son l'hôtel particulier 
toulousain. 
Pour le propriétaire du tableau et pour l'artiste, le travail des 
champs était une occupation noble et le paysan un citoyen 
honnête et digne de respect. 
L’appartenance du jeune garçon à l’aristocratie ou à la 
bourgeoisie est mise en évidence par la présence de ses 
habits déposés sur le sol en bas à droite de l’œuvre. La leçon 
de labourage qui lui est donnée ici laisse deviner que son 
père le prépare à ses futures fonctions et à assumer la 
pérennité des valeurs familiales. 
Sa sœur cadette Geneviève présente à l’arrière plan donne le 
bras à sa mère et la regarde. 
Cette œuvre a été peinte neuf ans après la Révolution 
française. Elle illustre les préceptes éducatifs de Jean-
Jacques Rousseau (1712-1778) consignés dans l’Émile*. 
Sous le Directoire (1795-1799) et bien après, les filles et les 
garçons des classes sociales supérieures ne reçoivent pas 
les mêmes enseignements.
Cette peinture façonne le regard du spectateur et l’invite à 
adhérer à cette proposition éducative.
Pourtant le commanditaire de l’œuvre a été critiqué. Selon V. 
Mainz, Il aurait privé des enfants d’éducation en les faisant 
travailler dans ses manufactures de textile.

Le dernier livre de l’Émile traite de l’« éducation », ou plutôt du manque 
d'éducation des filles : Sophie, l’héroïne est élevée pour être l’épouse 
d’Émile.
En effet, Jean-Jacques Rousseau s'oppose à l'émancipation des jeunes 

filles et adopte une position très sexiste sur le rôle des femmes dans la 
société.
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L’art transcende :

L’artiste s’affranchit parfois de la norme liée au sexe 
féminin ou masculin pour proposer des modèles 
alternatifs. Il peut être lui-même transgressif de cette 
norme.
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Lavinia Fontana, épouse Zappi (1552-1614), 
Portrait d'homme assis feuilletant un livre,
1575, Huile sur toile

Lavinia Fontana (1552-1614) est une célèbre artiste de la Haute 
Renaissance italienne. Selon la tradition des peintres émiliens, 
elle intègre des éléments de vanités (le livre, le sablier, l’encrier) dans 
ses portraits. 
Être une femme peintre était rare à son époque car ce métier était 
réservé aux hommes. Elle est moderne, musicienne et cultivée. 
Son mari est peintre, il lui sert d’assistant. Lavinia est spécialisée 
dans les portraits de familles, d’hommes et de sénateurs.
C’est une artiste féminine dans un monde très majoritairement 
masculin. 
Elle n’est pas dans la norme de son époque :
• Elle exerce un métier.
• Son mari reste dans son ombre.
• Des hommes importants lui passent commande de leurs propres 
portraits.

L’art transcende la norme liée au sexe féminin ou masculin : une femme, peintre de la Renaissance

Sofonisba Anguissola (1535-1625), Artemisia Lomi Gentileschi (1593-1652) et Lavinia Fontana (1552-
1614) sont trois femmes artistes célèbres de la Renaissance italienne.

Sofonisba Anguissola (1535-1625),
autoportrait, 1556, Huile sur toile Artemisia Lomi Gentileschi (1593-1652),

Autoportrait en Allégorie de la peinture
1638-1639, Huile sur toile

Lavinia Fontana (1552-1614), 
Autoportrait, 1588, Huile sur toile
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Émilie du Châtelet (1706-1749) est une 
mathématicienne, femme de lettres et 
physicienne française. Elle a contribué non 
seulement à populariser en France l'œuvre 
physique de Gottfried Wilhelm Leibniz (1646-
1716), mais a aussi démontré par l'expérience 
que l'énergie cinétique (appelée à l'époque « 
force vive »), était bien proportionnelle, comme il 
l'avait formulé, à la masse et au carré de la 
vitesse. Voltaire (1694-1778), avec qui elle 
entretient une liaison de quinze ans, l'encourage 
à poursuivre ses recherches scientifiques. Elle a 
traduit en français les Principia Mathematica 
d’Isaac Newton (1642-1727). Elle tient dans sa 
main un compas, outil de géométrie cosmique.
Elle meurt suite à un accouchement difficile à 
l’âge de 42 ans.
On doit à l’écrivaine Élisabeth Badinter une 
étude approfondie sur Émilie du Châtelet qui met 
en lumière l’« ambition féminine » qui se fait jour 
au cours du XVIIIe siècle.

Marianne Loir (1715-1781), Portrait de Gabrielle Emilie Le Tonnelier de Breteuil,
marquise du Châtelet, 1745, Huile sur toile
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George Achille-Fould (1868-1951), Rosa Bonheur dans son atelier, 
1893, Huile sur toile

Rosa Bonheur (1822-1899) est née à Bordeaux. Elle est la fille du peintre Raymond Bonheur (1796-1849). 
Peintre et sculptrice animalière, elle est la première femme artiste à recevoir les insignes de la Légion 
d’honneur. L’impératrice Eugénie (1826-1920) se déplace en 1865 dans son château de By (Seine et Marne) 
pour les lui remettre. Dans cette œuvre de son amie l’artiste George Achille-Fould (1868-1951) on voit Rosa 
déjà âgée dans son atelier. L’ameublement est éclectique, la pièce est envahie d’animaux empaillés, de 
sculptures et de peaux de bêtes. Le tableau de l’artiste, La foulaison des blés en Camargue, 1864-1899, 
exposé dans l’aile nord du musée des Beaux-Arts, est représenté en partie sur le côté gauche de l’œuvre. 
Rosa transcende la norme liée au sexe féminin ou au masculin :
• On la considère comme un garçon manqué. Cette réputation la suit toute sa vie et elle ne cherche pas à la 
démentir, portant les cheveux courts et fumant des havanes. 
• Elle devait obtenir une permission de travestissement pour porter des pantalons afin d’aller copier ses 
modèles dans les foires aux bestiaux.
• En 1892, le port du pantalon interdit pour les femmes depuis le Directoire est désormais possible à 
condition qu’elles tiennent à la main une bicyclette ou un cheval (cette loi n'a été abrogée qu'en 2013 
mais elle était tombée en désuétude).

L’art transcende la norme liée au sexe féminin ou masculin : Rosa Bonheur est peintre. 
Elle s’habille en homme.

Permission de travestissement délivré en 1857 par 
la préfecture de Police à Rosa Bonheur.
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Mary Cassatt (1844-1926), Portrait de fillette, 1879, Huile sur toile Berthe Morisot (1841-1895), Le Neveu de Berthe Morisot,1876, Huile sur toile 

Mary Cassatt est l’amie d’Edgar Degas (1834-
1917). Comme lui, son dessin est précis et 
assuré, mais elle ne partage pas ses thèmes. Elle 
s’en démarque car il est réputé pour sa mysoginie 
envers ses sujets. Mary Cassatt est considérée 
comme une personnalité à part dans le groupe 
impressionniste. Elle appartient à la génération 
des post-impressionnistes comme Henri de 
Toulouse-Lautrec (1864-1901) ou Paul Gauguin 
(1848-1903).
Elle représente ici une petite fille à la mine 
boudeuse. À la fin de sa carrière, elle réalise une 
série de portraits de femmes et d’enfants.

Berthe Morisot (1841-1895) est une des rares artistes 
femmes du groupe des impressionnistes auquel 
appartient son beau-frère Edouard Manet (1832-1883). 
Elle aime peindre en plein-air. Attachée à représenter 
l’intimité, elle fait le portrait des membres de sa famille 
comme ici Marcel Gobillard, son neveu. Son style est 
caractérisé par une touche large et des formes vagues 
évoluant vers plus de modelé après 1889.

Mary Cassat et Berthe Morisot transcendent la norme 
liée au sexe féminin ou au masculin : 
- Elles sont atypiques.
- Elles sont admises dans le cercle très resserré des 
peintres impressionnistes grâce à leurs relations 
personnelles.

L’art transcende la norme liée au sexe féminin ou masculin : des femmes peintres de l’enfance

Dans ces deux œuvres peintes par des femmes, l’enfant devient un sujet d’émancipation.
Certaines artistes comme Berthe Morisot s’attachent à peindre des scènes intimistes, où sont souvent 
représentés les membres de leurs familles.
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Antoine-Jean Gros (1771-1835) , 
Embarquement de la duchesse d'Angoulême à Pauillac, 
1818, Huile sur toile. 

En 1815, pendant les Cent-Jours, le roi Louis XVIII (1755-1824)
s’est réfugié à Gand en terre étrangère. 
La duchesse d’Angoulême Marie-Thérèse (1778-1851) 
fille du roi Louis XVI (1754-1793) et de la reine Marie-Antoinette 
(1755-1793) se trouve à Bordeaux, où elle tente d’organiser
la résistance à Napoléon Ier (1769-1821). 
Napoléon, admiratif, dit d’elle qu’elle est « le seul homme de la famille ».
Il la laisse partir pour rejoindre l’Angleterre. Elle embarque à Pauillac 
dans le Médoc.
L’artiste Antoine-Jean Gros (1771-1835) nous montre la détresse 
des fidèles de la duchesse qui part pour l’exil.
Ils se disputent ses rubans et les plumes de son chapeau.
Une larme luit dans l’œil droit de la future exilée. 
La duchesse d’Angoulême transcende la norme liée au sexe féminin 
ou masculin : elle tente de soulever la Guyenne contre Napoléon 
Bonaparte, un homme puissant.
Ce tableau évoque la résistance des Femmes souliotes lors de la 
guerre d'indépendance grecque contre les Turcs (1821). 
Massées en une composition pyramidale, ces femmes s'appuient à 
des rochers tandis que le personnage situé le plus haut, tendant le bras,
désigne à ses compagnes le danger qui les menace. 
En 1804, encerclées par les troupes du gouverneur ottoman Ali Pacha 
(1750-1822), les femmes souliotes, préfèrent se jeter dans le vide 
plutôt que se soumettre.
Les Femmes souliotes transcendent la norme liée au sexe féminin
ou masculin : elles ont osé résister à l’oppresseur turc. 
Elles ne sont pas à la place à laquelle le spectateur s’attend à les voir.

L’art transcende la norme liée au sexe féminin ou masculin : les femmes rebelles, insoumises

Narcisse Diaz de la Peña (1807-1876), 
Les Femmes souliotes, Huile sur toile, 1830 (vers)
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L’art transcende la norme liée au sexe féminin ou masculin : l’amour transgressif masculin

D'après Pierre Paul Rubens (1577-1640), L'enlèvement de Ganymède, Huile sur toile

Séduit par la beauté du jeune Ganymède, prince troyen, 
fils de Tros et de Callirhoé, Zeus emprunte la forme d'un 
aigle, le seul oiseau "qui pouvait porter sa foudre" 
(Ovide), pour l'enlever et le transporter dans l'Olympe 
afin qu'il y remplace Hébé (déesse de la jeunesse) et 
qu’il y devienne l’échanson des dieux, celui qui leur sert 
à boire. On peut apercevoir cette scène en haut à 
gauche de l’œuvre.

L’homosexualité masculine est présente dans la mythologie gréco-latine.
Par son thème, cette peinture attribuée à Pierre Paul Rubens (1577-1640), transcende la norme liée 
au sexe féminin ou au masculin. Beaucoup de nos sociétés contemporaines refusent de reconnaître 
l’existence de l’homosexualité masculine et considèrent que c’est une sexualité déviante ou 
transgressive.
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Les artistes utilisent des personnages féminins ou 
masculins pour incarner des allégories ou leur donner 
une fonction symbolique.



35

Charles Mellin (1597-1649), 
Allégorie de la Peinture/ 
La Peinture peignant l'Amour,
XVIIe, Huile sur toile

Eugène Delacroix (1798-1863) 
La Grèce sur les ruines de Missolonghi, 

1826, Huile sur toile

Le féminin et le masculin symbolisés : les allégories

Gaston Leroux-Veunevot
(1854-1942)

Buste de la République, 1894, 
Ronde-bosse en marbre

Les vices sont souvent symbolisés 
par des hommes.

L'Avarice, Tribune des Péchés capitaux, 1882,
Chapelle Saint-Yves, Priziac, Photographie lavieb-aile

Dans Allégorie de la Peinture une jeune femme est assise devant un chevalet et peint un amour. Elle peut 
personnifier l'art de la peinture, exalté comme un art libéral. 
La Grèce sur les ruines de Missolonghi est une allégorie inspirée par un événement d'actualité. En effet, la 
figure féminine centrale en costume grec traditionnel, agenouillée, défaillante, mais animée du désir de survivre, 
symbolise le pays tout entier. En 1830, dans La Liberté guidant le peuple, Eugène Delacroix (1798-1863) utilise 
également une femme dépoitraillée comme symbole.
À l'arrière-plan, sur le fond sombre, un homme, un soldat turc (dont le visage est noir) enturbanné et richement 
habillé, plante son drapeau dans le sol de la Grèce et représente l'oppresseur.
Les premières représentations d’une femme portant un bonnet phrygien, allégorie de la liberté et de la 
République, apparaissent sous la Révolution française. Marianne reste l’un des symboles de notre République.

Le portrait allégorique façonne la norme liée au sexe féminin ou masculin : lorsque l’image d’une femme est 
utilisée dans une allégorie, elle a souvent de beaux traits physiques.
Son image suggère la douceur, l’attendrissement.

Allégorie de la peinture : embellissement
Allégorie de la ville grecque anéantie : attendrissement
Allégorie de la République française : respect, fierté



36
François Frédéric baron Lemot (1771- 1827). 
Jean Pierre Cortot (1787-1843) 
Apollon, 1812-1827, Ronde bosse en marbre. 
L'œuvre fut achevée par Cortot après la mort de Lemot

Les religions monothéistes, même très anciennes, reconnaissent un seul dieu masculin. Certaines 
sociétés patriarcales ont voué leur culte à des déesses, mais uniquement au sein de religions 
polythéistes. Les religions polythéistes grecque, égyptienne et romaine de l’Antiquité, ou encore de nos 
jours l’hindouisme, regorgent de déesses : Maât, Vénus, Artémis… et, souvent, chaque dieu possède un 
double féminin, nommé parèdre. Ainsi Brahma est le dieu créateur de Sarasvatî, déesse de la 
connaissance.
Apollon est une des douze grandes divinités de l'Olympe, fils de Létô et Zeus et le frère jumeau 
d'Artémis (Diane).
Il est le dieu de la clarté solaire, de la lumière, de la musique et de la poésie. C’est un dieu jeune qui 
possède de beaux traits physiques.
Diane, déesse romaine de la chasse est la sœur jumelle d’Apollon. Quand Apollon (le Soleil) disparaît à 
l'horizon, Diane (la Lune) resplendit dans les Cieux et répand discrètement sa lumière dans les 
profondeurs mystérieuses de la nuit. 
Diane éclaire la nuit et apprend aux hommes à chasser.

Le féminin et le masculin symbolisés : les dieux et leurs doubles féminins

Louis Robert Bate (1898-1948), Diane chasseresse, 
1933, Bronze, fonte à cire perdue
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Cybèle signifiant en grec ancien « gardienne des savoirs », est une divinité d'origine phrygienne 
importée en Grèce et à Rome. Elle personnifie la nature sauvage. 
Elle est présentée comme « Magna Mater », Grande Déesse, Déesse mère ou encore Mère des 
dieux. Cybèle est sans doute l'une des plus grandes déesses de l'Antiquité au Proche-Orient.

Auguste Rodin (1840-1917) Cybèle, 1904, Plâtre, 
moule à pièces (surmoulage)

Ce plâtre représente une femme assise, d'une taille trois fois plus grande 
que nature, le corps sensiblement basculé vers l’arrière, la jambe gauche légèrement 
surélevée. Le bras gauche et la tête manquent.
Avec cette ébauche surdimensionnée, Auguste Rodin (1840-1917) a peut-être voulu 
mettre en avant le pouvoir de domination de Cybèle, la Déesse mère.

Le féminin et le masculin symbolisés : Ève, la Déesse mère

Ève, la première femme du monde chrétien

Divinités féminines, la Déesse mère

Comme Dieu considérait qu'Adam devait avoir une compagne, il modela des animaux 
qu'il amena à Adam pour voir comment il les appellerait. Adam donna un nom à chacun 
d'entre eux, mais ne se trouva pas de compagne.
Alors Dieu l'endormit, et créa une femme (qu'Adam appela plus tard Ève) à partir 
d'une côte d'Adam.
La Genèse permet de considérer la femme comme inférieure à l’homme puisqu’elle
a été créée à partir d’un de ses os !

Charles Despiau (1874-1946), 
Ève, 1923-1925, Plâtre
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Quelques propositions d’activités pédagogiques
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Lavinia
Fontana

La mère dans un 
portrait de famille

Le jeune laboureur dans 
l’Agriculture

Rosa Bonheur

Porte des bijoux et une belle 
robe

Écoute les conseils qu’on lui 
donne

Regarde son mari et protège 
son enfant

Peint des animaux

Une femme représente un 
homme

Est bien élégant pour ce genre 
de travail

Porte des pantalons

Intègre des natures mortes dans 
ses portraits

Activité 1 : Avez-vous bien tout retenu ?
Observe les quatre œuvres et coche la case qui correspond aux caractéristiques de chaque personnage.

Lavinia Fontana, épouse 
Zappi (1552-1614), Portrait 
d'homme assis feuilletant un 
livre,1575, Huile sur toile

Adriaen Hanneman
(vers 1604-1671), Portrait de famille, 

1660, Huile sur toile

François André Vincent (1746-1816), 
L’Agriculture, 1798, Huile sur toile 

George Achille-Fould (1868-1951), Rosa Bonheur dans 
son atelier, 1893, Huile sur toile
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Solutions de l’activité

Lavinia
Fontana

La mère dans un 
portrait de 

famille

Le jeune laboureur 
dans l’Agriculture

Rosa Bonheur

Lavinia Fontana, épouse Zappi (1552-
1614), Portrait d'homme assis feuilletant 
un livre,1575, Huile sur toile

Adriaen Hanneman (vers 1604-
1671), Portrait de famille, 1660, Huile 
sur toile

François André Vincent (1746-1816), 
L’agriculture, 1798, Huile sur toile 

George Achille-Fould (1868-1951), Rosa Bonheur 
dans son atelier, 1893, Huile sur toile

Une femme représente 
un homme

Porte des bijoux et 
une belle robe

Est bien élégant pour ce 
genre de travail

Peint des animaux

Intègre des natures 
mortes dans ses 
portraits

Regarde son mari et 
protège son enfant

Écoute les conseils qu’on 
lui donne

Porte des pantalons
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Activité 2, première partie : Dégager des stéréotypes à partir des œuvres observées.

Stéréotype : Idée, opinion toute faite, acceptée sans réflexion et répétée sans avoir été soumise à un 
examen critique, par une personne ou un groupe.
Surligne et entoure de la même couleur, l’œuvre et le stéréotype qui pourrait lui être associé.

Stéréotype 1
Une jeune femme doit être élégante pour trouver un mari.

Stéréotype 2

Un enfant doit être uniquement nourri par sa mère.

Stéréotype 3
Les femmes sont moins courageuses que les hommes.

Stéréotype 4
Un garçon ne s’habille pas en fille.

Adriaen Hanneman (1604-1671), Portrait de famille, 1660, Huile sur toile

Gaston Leroux-Veunevot 
(1854-1942), Maternité, 
1897, Ronde-bosse, pierre,
polychromie

Narcisse Diaz de la Peña (1807-1876), 
Les Femmes souliotes, Huile sur toile, 1830 (vers)

Johann-Friedrich-August Tischbein (1750-1812)
Frédérique-Louise-Wilhelmine, princesse d’Orange-Nassau
1788, Huile sur toile
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Activité 2, deuxième partie : Déconstruire des stéréotypes

Stéréotype
Les grand-mères de nos grand-
mères ne portaient que des robes 
longues.
Contrairement aux idées 
reçues, Rosa Bonheur________
___________________________
___________________________
___________________________

George Achille-Fould (1868-1951), Rosa Bonheur

dans son atelier, 1893, Huile sur toile

Lavinia Fontana, épouse Zappi (1552-1614), 
Portrait d'homme assis feuilletant un livre,
1575, Huile sur toile

Stéréotype
Les peintres de la 
Renaissance sont des 
hommes.
Contrairement aux idées 
reçues, Lavinia 
Fontana________________
_______________________
_______________________

Adriaen Hanneman (vers 1604 - 1671),
Portrait de famille, 1660, Huile sur toile

Stéréotype
L’habillement des filles et des 
garçons a toujours été très 
différent.
Contrairement aux 
idées reçues, dans ce portrait de 
famille______________________
____________________________
____________________________

Activité 2, troisième partie : Déconstruire les stéréotypes.
Organiser des petits groupes de discussion. S’appuyer sur les remarques des élèves pour débattre 
autour de la question :
Les stéréotypes hommes-femmes existent-ils encore dans notre société ? 
Réfléchir à la problématique suivante et émettre des propositions :
Comment peut-on transformer nos attitudes pour déconstruire certains stéréotypes ?
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Parcours Aile sud, collections XVIe-début XIXe siècle

L’homme riche

L’homme de 
pouvoir

La répartition 
des tâches

La femme 
artiste

L’allégorie Le rôle du 
père et de la 
mère dans la 
famille

La place de 
l’enfant

L’époux et 
l’épouse

La femme 
instruite 

Le portrait 
politique

La reine 
déchue

La 
promise

L’éducation 
des enfants

Élégante 
et cultivée

pour se 
trouver un 
mari

Le dieu
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Parcours Aile nord, collections XIXe- XXe siècle

L’héritier mâle La duchesse 
exilée, le seul 
homme de la 
famille

L’allégorie

Les femmes

insoumises

La femme artiste

La femme en 
pantalon

L’homme de 
loi

La femme 
élégante

Les métiers des 
hommes

La veuve

La mère

L’allaitement

Les métiers des 
femmes

Le nu 
féminin

La femme dans 
son intimité

Ève La femme 
modèle 
pour le 
peintre
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Bibliographie, Sitographie

• Le genre, la ville, coll. Travail, genre et sociétés, Ed. La Découverte, avril 2015
• L’après-patriarcat, Eric Macé, L’après-patriarcat, Paris, Seuil, 2015
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Prix Le Monde de la recherche universitaire, Paris, PUF, 2011
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• Filles et garçons sur le chemin de l'égalité sur le chemin de l’égalité de l’école à l’enseignement supérieur, 

ministère de l’Éducation nationale, 2015

Sitographie :

Sur le site du ministère de l’Éducation nationale :
http://www.education.gouv.fr/cid4006/egalite-des-filles-et-des-garcons.html

Sur le site de l’académie de Bordeaux :
http://www2.ac-bordeaux.fr/pid32992/egalite-des-filles-des-garcons.html

Sur le site de l’académie de Versailles :
http://www.ac-versailles.fr/public/jcms/ss_7282/egalite-filles-garcons-ressources-pedagogiques

Sur le réseau Canopé :
https://www.reseau-canope.fr/outils-egalite-filles-garcons.html

Sur Éduscol :
http://eduscol.education.fr/cid46856/egalite-filles-garcons.html
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